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ARTISTES DE L'ÉCRAN 

FRANCHOT TONE 

v i par Robert MONTGOMERY 
Robert Montgomery a surnomme son 

camarade Eranchot Tone. qui tient avec 
lui la vedette du film Metro-Ooldwyn-
Mayer : c L'homme que personne oc 
connaît i i J ? a chea Tone a)oute-t-U. 
quelque chose d'insaisissable qui (ait 
qu'on ne peut lui appliquer une défini-
non même aproximative. encore moins 
le classer dans un genre spécial d'ac
teurs. H a eu. au cours de sa carrière 
cinématographique, à interpréter les 
rôles les plus variés et. Jamais, il n'a été 

FRANCHOl TONE 
;« par un dessinateur américain 

icucne MUM ) 
le mémo. Chacune de ses personnifica-
tions porte une marque particulière et 
Tone disparait pour incarner son per
sonnage. Où que ce soit, dans un salon. 
dans un bouge, sur le pont d'un navire 
ou sur un champ de bataille, partout, 
toujours. Pranchot Tone semble être A 
sa place. Traître ou héros, roturier ou 
gentleman, il Joue avec une égale vérité. 

» Le plus bel éloge que je puisse (aire 
de Tone est de repeter les observations 
maintes (ois entendues des metteurs en 
scène comme des chefs de production. 
Ils sont unanimes a affirmer qu'il es* 
parfaitement apta a leur n impart» quai 
rôle qu'ils désirant lui (airs tourner 
Quand il a été désigné pour tell» ou telle 
interprétation, le metteur en scène. 
tranquillisé, ne s'occupe plus de oette 
partie de la réalisation, n sait qu'elle 
sera effectuée parfaitement, intelligem
ment et avec toute l'efficacité possible ». 

N"est-il pas amusant de noter, après 
une telle déclaration, que. lorsqu'ils 
étaient les vedettes dé la scène. Pran
chot Tone et Robert Montgomery ont 
ete souvent rivaux, mais que cette riva
lité même n'a Jamais pu changer la 
bonne opinion qu'ils ont toujours eue 
l'un de l'autre ? 

UN V IOLENT 

INCENDIE 

A RAVAGE 

LE PALAIS 
DE JUSTICE 
de Courtrai 
LES DÉGÂTS SONT 

CONSIDÉRABLES 

Trois pompiers ont subi 
un commencement d'asphyxie 

(OS NOnta RSDACTIOH SSLttS) 

Mercredi, vers 5 h. 15 du matin, une 
femme a journée constatait qu'une in
cendie venait de se déclarer dans l'ar
rière-bâtiment du Palais de Justice de 
Courtrai. Le (eu avait pris naissance 
dans une des cheminées du chauffage 
central. Elle donna l'alarme 

En quelques minutes, le cabinet du 
substitut M. Dumont. fut complètement 
détruit par le feu ainsi que des centai
nes de dossiers. Les flammes se propa
gèrent dans les bureaux où se trouvent 
les dossiers de l'état-civil. Des docu
ments datant de l'an 1600 ont été 
anéantis. Le feu a également détruit la 
salle du juge unique et la salle du tri
bunal à 3 juges. Tout l'arrière-bàtiment 
soit plus d'un tiers du Palais de Justice 
est devenu la proie des flammes. La 
façade du Palais est restée intacte. 

Trois pompiers ont subi un commen
cement d'asphyxie. Un sauveteur M. 
Malfait a fait une chute et s'est frac
turé le bras. Pendant que l'incendie 
taisait rage, le Tribunal de Prud'hom
mes n'a pas suspendu son audience Les 
Juges et les avocats ont siège en costu
me «vil. Pendant les plaidoiries, on en
tendait les ens des pompiers et les son
neries de clairons et l'eau passait sous 
le» portes de la salle. 

LA CHAMBRE A COMMENCÉ HIER 
la discussion de la loi de finances 
Dans un important discours, M. Paul Reynaud 
a montré les premiers résultats de la politique 
financière du gouvernement qui témoignent 

d'un R E D R E S S E M E N T S E R I E U X 

« Les capitaux et les ouvriers se sont mis au travail, rien ne s'oppose 
plus au redressement de la situation de la France— Le caractère de 
ce redressement n'est pas aléatoire puisqu'il s'est produit dans des 

conditions extérieures peu favorables » 

Condamné à Douai à 20 ans 
< — • — — M ^ — — — — a — — — — i — — • ^ ^ ^ ^ » s — 

de travaux forcés, 

Eugène THIBAUT, ' j w — 

comparait devant les Assises 

du Pas-de-Calais 

Le verdict du Jury du Nord avait été annulé 
par la Cour de Cassation. 

LE NOUVEL ARRÊT SERA RENDU AUJOURD'HUI 

LIRE, EN HUITIEME PAGE 

LE « RÉVEIL DU CINÉMA 

500.000 FRANCS DE DÉGÂTS 
DANS UNE USINE A ROUBAIX 
Hier peu avant 7 h., le personnel de 

l'usine Hannart Frères et Motte et Mar
quette. 163, Bd d Arment îéres. à ftou-
Oafx. s'apprêtait à reprendre 1* travail 
lorsqu'un incendie set déclara dans la 
*a lie des cardes. En mettant une dyna
mo an marcha, un* étincelle Jaillit «l 
communiqua le feu a de la bourre da 
coton. En «n instant, plusieurs metterj 
étaient la proie des flammes et e*t 
attendant l'arrivée des pommiers qui 
avalent été alertés de toute urgence, le 
personnel tenta vainement d'enrav* 
le sinistre. 

En arrivant sur les lieux, sous les or
dres d1 M. le lieutenant Verhamme, les 
soldats du (eu mirent trois petites lan
ces en batterie, alimentée pai les robi
nets de l'établissement. Malgré cette 
prompte intervention, les flnmmes ga
gnèrent les nefs et des dégâts très Im
portants furent occasionnés S la couver
ture, comme aux nuit métiers et aux ma
tières en cours de fabrication. 

Les dégâts, de l'ordre de 500 000 (T.. 
sont couverts par l'assurance. 

M JAMUY-SCHMWT 

« LE MOIS DE JAN

VIER SERA UN MOIS 

DE DÉPART » a déclaré 

le ministre qui a deman-

dé à la Chambre de lui 

donner les moyens de 

poursuivre sa politique. 
BRACHARU 

Député de l'Aube • 
LPturtoNyt) 

M. JAMMY SCHMIDT 
U DISCUSSION 

La séance de la Chambre est ouverte liards. Ces charges seront supportées tés intérieures. H faut revenir a l'Union 
a 15 n. OS sous la présidence de M d'autant plus f«diamant que le revenu nationale de tous II faut savoir faire 
Edouard flerriot. Au banc du goûtera*- national s'élèvera davantage. (Appl.) des concessions dans l'Intérêt da pars, t 
ment. M Paul Réynaud » La précisa Mon ne pourra- «racerviuv (Apnk «entre gauerx et e u x 

La Chambre abord*, la rHsroisstoa « s la que ai en même temps la consommation 
loi de finanças. s'accroît. Des mesures d'ordre économi

que doivent être envisagées, s 
Le rapporteur met le ministre en gar- , , „ „ . _ „ . , _ , . 

de contrelés aller et retour des cani. **•' BRACHARD (Aube) demande que 
M. Jammy SCHMIDT rapporteur gê- tou- ,_„ u n e f o i s l e bénéfice réalisé J'00 repartisse les crédits prévus pour 

aérai monte à la tribune. D rappelle c n e z j j , ^ ̂ ^ -g réinvestir ailleurs. ' augmentation des fonctionnaires entre 
que les budgets de dépenses avec un n C O M t a t e „u'à la Chambre une ma- '«.fonctionnaires en activité et les re
total de crédits de S6.517.371.619 francs v , , ^ spéciale et provisoire s'est cons- triMtes- _ _ 
ont été adoptés conformément au pro- j i t u e e « m a i s u g^ nécessaire, ajoute- M- Gaston GÉRARD (Cote-d'Or) re
gramme de travail de la Commission W I ' ^ ^ l e s pr a n Cais s'unissent en 'nonce à la parole, mais tient à exprimer 
de* finances Si louable que soit l'effort f a c e d e s pérus extérieurs et des dlfflcul- to confiance qu'il a dans le ministre 

IL A NEIGÉ 
mais il continue de faire troid 

On a fait du ski sur la place 
de la Concorde 

et au Bois de Vincennes 

Brest, par suite de ! 
tempête, deux grands 

docks flottants ont coulé 

É 

de la Commission et celui de la Cham
bre. 11 serait désirable que l'examen du 
budget puisse être moins rapide. 

L'équilibre budgétaire ne pouvait être 
assure que par de nouvelles mesures fis
cales. Après les- débats à ta Commission 
des finances, celle-ci a décidé d'étudier 
les décrets-lois à l'issue des débats bud
gétaires 

La Commission des finances, tout en 
réservant son avis sur les décrets-lois. 
a proposé certains amendements, notam
ment une exonération de la taxe excep
tionnelle de 2 % pour les revenus infé
rieurs à 6.000 fr. par an. 

M. Jammy Schmtdt fait savoir que la 
Commission des finances n'a pas voulu 
que le Comité de la hache prorogeât en 
quelque sorte les décrets-lois en prenant 
lui-même des décisions. Il n'a qu'à émet
tre des vœux. 

Il rappelle que la Commission des 
finances a accordé un crédit de 25 mil
lions pour la titularisation des auxi
liaires occupant un emploi permanent. 
Pour réaliser l'équilibre du budget l'excé-
den tdes recettes prévu est de 28 mil
lions. 

« Il ne suffit pas de réaliser un équi
libre du budget général, il faut un re
dressement total. 81 l'amélioration du 
cours des rentes et la baisse du taux de 
l'intérêt s'accentuaient, il serait possi
ble de faire des conversions et de sou
lager le Trésor. La situation est en voie 
d? nette améilorotion. 

En 1939. cependant, nos enarges mili
taires s'élèveront a 38 milliards. 25 mil
liards seront Inscrits au compte d'inves
tissements : les dépenses à couvrir par 
le Trésor seront de l'ordre de 40 mil-

M. Paul REYNAUD 
Ministre des Finc.nces 

des Finances. 
M. GO0SSU (Sarthe) critique la taxe 

à la production, système fiscal qui écra
se les classes moyennes et qui présente 
des inégalités choquantes. Il estime 
qu'on ne peut maintenir un système de 
taxation aussi baroque et qu'il convient 
d'y substituer un autre système de taxes 
établies par chaque profession. 

M. DENAIS 
M. DENAIS regrettr que la Chambre 

oublie trop souvent qu'elle a pour mis
sion de défendre les intérêts des contri
buables. Il rappelle que la dette viagère 
s'élève à 13 milliards, puis déclare qu'on 
devrait reculer l'âge de la retraite pour 
tout homme qui peut encore travailler 
Ce serait également l'Intérêt des Jeunes 
qui pourraient être appelés à faire un 
effort fiscal excessif si un trop grand 
nombre de vieux étaient mis à la re
traite à leurs frais. 

L'orateur combat ensuite la superfis
calité dont il rejette d'ailleurs la res
ponsabilité sur le Front populaire, n 
estime que des économies étant indis
pensables, il faut mettre de l'ordre dans 
la maison et opérer certains retranche-
•nents La France de 1986. ajoute-t-il. a 
•MI M. Vincent Auriol. comme la France 
1e 1787 a eu M. De Calonne comme il
lusionniste. Il a fallu M. De Necker 
Tour réoarer les erreurs de M De Ca
lonne. M. Reynaud doit réparer celles 
le M. Auriol. (Appl. à droite, protesta
tions à l'extrême-gauche). 

Au. couru d'une suspension d'audience Eugène THIBAUT donne à son défenseur, 
AT* DELVALLtE, des précisions. (Photo Rêveur 

Condamné a 20 ans de travaux forcés 
par la Cour d'assises de Douai, le 9 avril 
dernier, Eugène Thibaut. d'Hellemmes, 
comparaissait hier devant la Cour d as
sises de St-Omer à la suite d'un arrêt 
rendu le 19 octobre dernier par la Cour 
de cassation annulant le verdict du Jury 
du Nord. Voici les termes mêmes de ceL 
arrêt : 

« Attendu qu'en s'arrogeant le droit 
de vérifier non pas si les faits proposes 
et articulés comme excuses par le défen
seur de l'accusé rentraient dans ies pré
visions de la loi. mais s'il résultait de 
l'information et des débats preuve suf
fisante de l'existence des éléments cons
titutifs de l'excuse invopuée. la Cour 
d'assises a commis un excès de pouvoir 
et usurpé sur la compétence du Jury. 

» Pour ces motifs casse et annule l'ar
rêt de la Cour d'assises du département 
du Nord en date du 9 avril 1938 qui a 
condamné Thibaut à 20 ans de travaux 
forcés pour assassinat >. 

Dans une atmosphère glaciale 
Lorsque l'accusé parait, la salle est 

déjà presque entièrement envahie et un 

service d'ordre très rigoureux intervient. 
L'action de la garde mobile n'aura pas 
d'effet : on le prévoit car il ne s'agit pas 
la d'un drame politique d'envergure. 

Il est 13 h. 30 quand sous la présiden
ce de M. Delcourt. presdient du Tribu
nal civil, l'audience est ouverte. Le ci »• 
du ministère public est occupé par M. 
Ruolt et M* Del vallée, avocat à Douai, 
est assis au b3nc de la défense. Plus 
loin, deux tables sont réservées à la 
Presse dont ies représentants du Nord 
et du Pas-de-Calais viennent de recevoir 
leurs collègues des Journaux de Parla. 

L'atmosphère est glaciale et l'accusé 
Thibaut, rase de près et coiffé arec 
soin, enfonce ses mains dans les poches 
de son pardessus. Lui aussi souffre du 
froid. De son unique oeil il regarde les 
Jures qui s'installent en face de lui. Son 
regard franc va de son avocat au prési
dent et durant toute l'audience, avec 
calme et politesse. U répondra aux ques
tions qui lui seront posées. 

«LIRE LA SUIT* EN OEUXItMS H t ! ) 

Le Comte Ciano à Budapest 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME P A O » 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

CINQ TRIMOTEURS 
ONT BOMBARDÉ 

MANRESA 

Barcelone. 21. — A midi, cinq trimo
teurs rebelles ont bombardé Manresa. 
Il y a plusieurs victimes Des maisons 
ont été détruites. 

Arrivée à Valence 
du général Miaja 

Valence, 21. — Le général Miaja est 
arrivé à- Valence venant de Madrid, n 
a aussitôt réuni les autorités civiles et 
militaires «fin d'étudié» avec plies l'amé
lioration du ravitaillement de la capi
tale Par Ailleurs le Levant et les autres 
réglons de la zone centrale ont déjà 
adopté des mesures suventtbles l e con
tribuer à cette amélioration 

CHANGEMENT DE SEXES 

Prière de lire en dIXIEME PAGE 
notre nouveau teuOUton ; I 

Le Posais - Rameau, a l.iU.r,. tous la natga. , P h Réveil» 

NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAGE 

LA GRAPPE 
AUX LEVRES 
par Georges SPITZMULLER 

— A 10 an», fêtait t rat., au lirana-
THéatre ...maintenant le suit c sourie t 
d'hôtel A. 

ON NAVIRE ANGLAIS A COULÉ 
DANS LA BALTIQUE 

Kiel. 21. — Le navire anglais c Jeanne 
«a Cardin», de UI7 tonnas, a coulé 
os matin au large d» P a r e i l s , dans 
la Baltique. 

EN EXTRÊME-ORIENT 

DES DIVISIONS 
JAPONAISES 

SONT DIRIGÉES 
VERS LA FRONTIÈRE 

SOVIÉTIQUE 

Tokio avertit Moscou que 
des complications résulteraient 

d'un rejet des propositions 

nippones 

Londres. 21. — On mande de Pékin a 
l'Agence Reuter : Au cours des dernières 
Journées, cinq divisions Japonaises ont 
été envoyées de la Chine du Nord «n 
Mandchoukouo. en raison de la nervo
sité créée par l'état des relations nippo-
soviétiques.. 

Ces divisions ont été retirées du Chan-
toung. du Hopeï méridional et du Chansl 
l'offensive envisagée en vue de couper 
la route par laquelle parviennent les 
approvisionnements envoyés de Ruade 
en Chine, n'ayant pas eu Heu. 

L'opinion Japonaise se demande si le 
différend nlppo-eovlétlque sur la ques
tion des pêcheries sur la cote sibérienne 
ne se transformera pas an un nouveau 
Tchartg Kou Fsng. 

(LIRE LA SUIT* «M OINOtlISMS M U ) 

Oe gauche a dioite : le président du Conseil M IMRtDY. le Coin e CIANO 
H la Ministre des Al/atrts étrangères de Hongrf, M. CSAKY. (Pte Nnt 

Le comte ^.îano, minutie des Altaue* gne i amitié nungaro-itasnsss qui est a 
étrangères italien est arrive a euaapesi >a oase de ta iTiiiipii n i t i sm et de la 
ou il est invite a cfiasseï v*r le régent otiimunautv des intérêts, et «Sont te pns> 
Hortny Dans le toast qu'il a porte au di- :pe politique lonuamental et s» Pot sont 
ner offert mer soir en l'honneur du comte to u;ours ta création et te 
Ciano, le comte Caaky. ministre des ut paix dans le centre 
Affaires étrangères de Hongrie, a souli- oasoe sur la lustice. 

• 


